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Leopold à. Mademoifelle 
| TRANDE PRINCESSE 


grandeur donner : à ma Lettre, m'oblige 
MAÏNFENANE à desremerciements qui: furpaf- 

fenrma portée, & queiene peux vous ren- 
dre aflez dignement , ma puiflance eftanr 
trop raualée au deffous de vosmerires: Cela 
toutesfois ne m'empefche pas d’ approcher 
derechef de voftre grandeur pour reconnoi- 
| Ître les obligations que le vous ay , & vous 
À témoigner le zele queray pour vo re per- 
{onne dans l'extre(me defirdonr mon ame 
eftembrafée, à ne pas dire languiïif. linre, paf 


fionnee où imparienre de vous offrir mes 

feruices, comme à la} plus excellenre de tou 
tes les Princefles de la rerre. Certes vous 
sreftonnezgrande nent quand vous me di- 


tes que ie vous fait tort de vous mertre au 
FRE 


La réponfe qu il a nes à voftre 
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rang, is Diuinités , puilque ia lamais lanti- 
quité n’en vit de éomparableà vos beautés 
nonpasmefme celleque la fortife denosan- 
ceftres donna pour femme au Prince desim- 
mortels, & ieme perfuade que fi nous vi- 
uonsmaintenant dansles erreurs & parmy 
les cenebres dontiemondeeftoit remplyily 
a deux milleans , vous auriez defia fait au= 
rancd'adorareuis quiily auroic de mortels 
fur la terre. Ce que 1e vous dis icy n’eft pas 
pour vous flarcer, Princefle incomparable; 
ic fcay trop bien qu'on ne peut apportet au- 
cun fard à vos vertus , vos perfections ne 
peutenrt reccuoir aucun accroifflement de 
mes paroles, non plus que vos beautez du 
pinceau. Vouseftes le coup d'efsay de la na- 
cure qui. temble auoir pris plaifir à ramafser 
 utesles belles qualitez qu’elle auoit em- 
prantes dans le refte des creatutes pour en. 
donner vnabbregeen voftre perfonne. On 
dicoue Gelbus qui alloit furetant toutesles 
beautez du monde pour en faire rapporta 
Marc- À nroine, les eftima routes de boué& 
de verre au regard de la pariente Marianne 
quelonne regardoit que comme vn prodi- 
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j ge &vn miracle: Mais le crois que fi Îemef. 
… me Gelliusfaifoit encore au Jourd’huy la re- 
cherche des plus rares qualitez de lvniucrs, 
ilofteroit le prix à Marianne pour vous en 
fauorifcr, & n'eflimeroit plus celle 1à que 
d’airain ou de cCuiureaupres de vous, & ia- 


mais Paris n'eutiugé en faueur de Venusfi 


_ vousluy eufliezconteftéla preferance.lene 
. fçay quia fait direaux Efcriuains de ce tem s 


que ce fiecle prefenceftoit de fer, puis qu il 


vousa veu nafre pour fon ornement, vous 
difie, queie prefere à toutes les richefles des 
Royaumes les plus opulants, & que les aua- 
res voudroient prifer par defsus la beauté de 


For & de l'argent s'ils auoient tant {oi peu 


- d'affe“tion , dont onne peut manquer pour 


buillante éclaire mefme’aux aueugles auf- 
quels le Soleil denie fa lumlere. Vous auez 


vn objet fi rare, qui à ouile d'vne eftoille 


beau me dire, ‘Incomparable Puncefse 
qu'onferrompe de vous confiderer comme 
Ynaftreéclattanr, &que vos rayons n'ont 
encor touché perfonne; car à dire vray c’eft 


vne chofe qui eft impoffible de me perfua’- 


der, fçachanc bien que ie n'ay lamais peu 
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m'exempter de la chaleur qui en prouienc, 
quoy quele fus parmy lesglaces d'Allema= 
one & aux plus afpres froidures de l'hyuer , 
dans les marefts fangeux des Pays bas : dut 
eft-ce en voué de ces clartez Que le Sri 
auiourd’huy auec d’ jurantélue debardiefse 
quele fçay nevous donner aucun .ombrage 
de mesapproches, laduote que la er:inte 
que l'auois de mettre voftre efpric en def 
fiance de mes deportemens , a long temps 
balancé mon courage dans Je defein que 
fauois de chercher la paix iufques dans le 
fein du Royaume de Erance, & ie n’eufle 14- 
mais voulu faire vn pas plus outre fi vos 
commandemens ne m'en eufsenc donné 


 l'afseurance , non pasque r'eufse perdu l'en- 


uie quel'auois de donner le repos aux peu 
plesautant qu'ileuft efté en mon pouuoir, 
ouquer'eufse manqué de parole à fa Maje- 
ftétres-Chreftienne que ie me fuis obligé 
de fecourir de mestrouppes fous l’authorité 
de fon Parlemeur de Paris, mais feulement 


craignant de vous déplaire & donner 


fajer : a voftre grandeur de me croiré in- 


grat,cnuers Vous, ou dut devous faire dou“ 
ter 


se 
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de ma fidelité, &e foupconner de mon affes 
étionenvoltre endroit,ce que fans douteme 
feroit plusfenfible que a perte de dix batail - 
les, ou que la mort de mes foldars & la mie- 
ne Hole. eftant certain que ma vie ce 
pourroit eftre que pleine d'amertumes & de 
.triftefses fi 1e penfois vous auoir donné Île 
moindre déplaifir. C'eft donc feulement 
fous vos ji & fous voftre conduitre 
_que l'auañceray deformais , Pnncefle fans 
‘parcälle, pourvousmertre Hors de capriuité 
 &farevoira cout le monde queie n'ayen- 
trepris le voyage que pour vous affurer de 
- plus pres que mon plus grand defir eft de 
vouseftre, 


Princefle Incomparable, 


Tres humble & tres.affCétionné: 


feruiteur, LEOPOLD,. 4 
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